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Ma belle mere et ma femme vous assurent
etc. J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 31 May 1755.
J. G. Zimmermann.

62.

(S3ent m. 49, Rx. 117).

Monsieur etc.
Je pense que vous etes de retour de votre

voyage, plus riebe en plantes et en curiosites
naturelles.

J'ai recu les livres que vous m'aves fait la
grace de me coinmuniquer, et j'aurai l'honneur
de vous les renvoyer par la premiere occasion.

Votre Situation Monsieur est un etat tres
souhaitable pour un Bernois. Les livres vous au-
roient mene bien loin si vous n'avies prefere le
sejour obscur de votre patrie au brillant theatre
du monde.

J'attends avec impatience l'issue de l'histoire

du seminaire. Personne n'a jusqu'ici pu
m'informer.

Mr. Ith m'ecrit ä Foccasion de votre vie
que je passe ä Berne pour un genie remuant et
dangereux, que l'on veut me mettre bas le me-
tier d'auteur etc. Voilä ces Don Quichottes qui
prennent im moulin ä vent pour un geant, ces
Archivenitiens qui ne voyent que trahison et
crimes d'etat dans les procedes les plus simples.

J'ai ecrit poliment ä Mr. de Brunn des le
moment que je Fai su ä Berne, pour le prier de
venir ches moi pour quelque tems. II n'est point
venu, et il n'a pas daigne de me repondre.
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Ns, bslle mere st ma lemme vous assurent
sie. j'ai l'bonneur ete.

örugg ee 31 Nav 1755.

62.

(Bern Bd. 49, Nr. 117).

Nousieur ete.
je pense que vous êtes àe retour cts votre

vovage, plus i'iebe en plantes et en curiosités
naturelles.

j'ai reçu les livrss que vous m'avês lait la
giacs cle me coiumuniqusr, et j'aurai l'lionueui'
cle vous les renvovei- par la premiere oeeasion.

Votre situation Nonsieur est uu stat ti-ss
soubaitabls pour' uu Lsiuoi», Lss livres vous au-
roienl meus bisn loin si vous u'aviês prslsrs ls
séjour obscur cle votre patrie au brillant tbeatre
clu mencie.

j'attsucis avec impatience l'issue 6e t'lus-
loirs clu ssmiuairs. Lsrsonus u'a jusqu'ici pu
m'iulormev.

Ni'. /^/^ m'scrit à l'occasiou cle votre vie
que je passe à Lerus pour uu gsuis remuant et
dangereux, que l'ou veut me metti s bas ls me-
tier «l'auteur ete. Voilà ees Oou Huicbottes qui
prennent uu moutiu à veut pour uu gêaut, ees
^.rebiveuitiens qui ue voveut que trabison et
crimes cl'etat dans tes pioee6ês les plus simples.

j'ai écrit poiimeut a Nr. 6e ^?^'z/^7^ 6ès ie
moment que je l'ai su à Lsi'us, pour ls prier 6e
veuir cbês moi pour quelque tsms. Il u'sst point
vsuu, et il u'a pas claiguê 6e me repou6rs.
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Mr. de Munchhausen a repondu ä ma
dedicace d'une fagon tres polie et tres gracieuse.
Comme sa lettre vous regarde tres particuliere-
ment, je prends la liberte de vous la communi-
quer.

Les sectateurs du grand Gottsched- ont en-
länte une nouvelle satire contre les Suisses, in-
titule BODMERIAS en V chants. Le Diable
vous porte Monsieur avec Mess. Bodmer, Wieland

et autres sur le mont Grimsel. Vous tenes
conseil pour la surete de votre empire dans les
belles lettres et la destruction de vos ennemis.
Le comte de Zinzendorf arrive et trouve que
vos Poesies et ses cantiques peuvent bien aller
de pair; il propose un voyage pour le pays des
Hottentots et autres sauvages dont le gout doit
avoir le plus d'affinite avec celui pour lequel on
s'assemble. Enfin arrive la critique qui decidß,
la confusion se met parmi messieurs les poetes.
Le diable Adramelech trouve qu'on feroit fort
bien d'introduire la Poesie suisse dans Fenfer et
qu'on ne scauroit mieux tourmenter les damnes
qu'en leur faisant lire et relire tous les jours
Noe, ä moins que Mess. les poetes preferent le
sejour du Grimsel etc. En voilä asses pour vous
degouter de la lecture de cette piece si par ha-
zard eile vous tomboit entre les mains. Je suis
fache de n'ötre pas entre dans votre vie dans un
plus grand detail sur vos poesies. J'aurai du
dire que vous etes bien eloigne d'agir ou de

penser de concert avec les poetes seraphiques,
que vous n'etes en aucune liaison avec eux. II
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Nr. us M«ii<?/ê/iKAS6tt g rspondu à ma cis-

<ücacs cl'uns lacuu très pulis st très gracisuss.
Oomms sa lsttis vous rsgarde très partieuliere-
insnt, zs prends Ig liberté cis vous la eommuui-

quer.
Les seetateurs clu grand <?«^,>>e/ê6<L unt en-

tante nne nouvelle satire contre les suisses, in-
titulê L0I)NLLI^8 en V ebant8. Le Liable
vou8 purls Non8Ìeur avee Ness, /^o^nz.ST', l^ie-
/K»cê st autrss sur Is mout Orimset. Vous tsnês
sonssil pour la »nist« ds vutre empire dans lss
bstlss Isttrs8 et la de8truetiun de vus euneinis.
Le «oints ds ^i)?.26«cF«z"/' arrive et trunve que
vus Loesiss et sss cantiques psuvsnt bisn aller
de pair; il propose un vuvage pour le pavs dss
Luttentots et, autres sauvages dout Is gout doit
avoir le plus d'atliuitè avee eelui pour lequel «n
s'assemble. Lutin arrive la critique qui deeids,
la eoulusiou s« mst parmi ms8sisui'8 lss postss.
Ls diabls ^.dramslscb trouve qu'on leroit tort
bisu d'iutroduire la Loesie 8UÌ8S6 dans l'enter et
qu'on ne scauroit mieux tourmeuler lss damuss
qu'su lsur taisant lirs «t relire tous lss jours
Nos, à moins qu« Nsss. lss postes prslsrsut te
séjour du Orirusel ste. Ln voilà asses pour vous
dégoûter ds la lseturs de eette pieee si par ba-
«ard elle vous tomboit entre les mains, je suis
lacks de u'être pas eutrs dans votre vie dans uu
plus grand dstail sur vos poesiss. j'aurai du
dirs quS vous êtes bien éloigne d'agir «u do

penssr ds eonssrt avee les postss ssrapbiqus»,
qus vuus u'êtes eu aueuue liaisuu avee sux. Il
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seroit aise apres cela de montrer combien vos
poesies sont differentes de Celles de ces
Messieurs etc. On auroit prevenu par lä quelques-
unes de ces satires trop plattes ä la verite pour
qu'elles meritent quelque attention. J'ai l'honneur

de me dire etc.
Brugg ce 23 Juin 1755.

Zimmermann D1' M.
63.

(S3ern 33b. 14, SItr. 97 a).

Monsieur etc.
Je vous felicite de votre retour, bien mor-

tifie du malheur que vous aves essuye. L'iter
veragricum contiendra sans doute non seulement
des observations de Botanique, mais tout ce qui
regarde les salines d'apres les recherches que
vous y aves fait. Ce sera un voyage dans le gout
de ceux de Linnaeus dont la vocation pour
Madrid me paroit singuliere, mais tres bien en-
tendue.

La place de curateur de toutes les acade-
mies de Prusse vous mettra ä portee Monsieur
de faire beaucoup de bien aux lettres et ä ceux
qui les cultivent, et voilä ce que vous aves
toujours souhaite. En qualite de chanceliier de Halle
vous seres oblige de demeurer dans cette ville
ä laquelle vous prefererois sans doute le sejour
de Berlin.

N'y a-t-il pas moyen d'obtenir un exemplaire
de votre memoire sur la maison d'education?
Est-ce Kupfer ou Hortin qui Fa imprime? Je
donnerois tout au monde pour le voir.
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servit sise «près eela 6e montrer combien vos
poesies sont ditkerentes de celles âe ees Nes-
sieurs ete. On auroit prévenu par la quelques-
uues cle ees satires trop plattes à la vérité poru^
qu'elles méritent quelque attention, j'ai l'non-
neur cle me (lire ete.

Brugg ee 23 juin 1755.

63.

(Bern Bd, 14, Nr. 97 ä).

Nousieur ete.
je vous telieite cle votro retour, bien mor-

line clu malbeur que vous avês essuvè. L'itei'
veragrieum eoutieuclra sans cloute non seulement
des observations cle Botanique, mais tout ee qui
regards tes salines d'après les reeberebes que
vous v avss tait. Os ssra uu vovage dans Is gout
de eeux de Zinnas«« dout la vocation pour Na-
drid ms paroit singuliers, mais très bisu su-
tsndus.

La plaes de curateur de toutes les aeade-
mies de Brusss vous mettra à portée Nonsieur
de kaire beaucoup de bien aux Isttrss et a ceux
qui les cultivent, et voilà ee qus vous avss tou-
jours svukaits. Ln qualité ds ebaucsllisr ds Halls
vous serès obligé de demeursr daus eetts ville
à laquelle vous prelererois sans doute le séjour
de Berlin.

N'zs a-t-il pas moven d'obtenir nn exemplaire
de votro memoirs sur la maison d'edueation?
Lst-ee /^n/ei" «n //c>?'<in qui l'a imprimé? je
donnerois tout au moude pour le voir.
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